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CONSEILS AUX MÈRES

N'habituez pas vos enfants à porter de la fla-
nelle sur la peau. Ne les condamnez pas à se
cuirasser de laine, à moins d'une nécessité ab-
solue et bien évidente, constatée par votre mé-
decin.

La souplesse, la douceur et la légèreté de la
flanelle se prêtent fort bien à la confection de
vêtements etérieurs, tels que les rêve l'hy-

giènie, c'est-à-dire amples, couvrant les mem-
res sans les comprimer, laissant leurs mouve-

ments libres, les protégeant suffisamment contre
l'effet des variations atmîosphériques.

Qu'on taille donc dans le tissu laineux venu
de Reims des robes, des jupons, des mantelets,
des vestes, des blouses ; qu'on en fasse, si l'on
veut, toutes les pièces d'habillement qui seront
portées sur le linge, mais qu'on ne décrète pas
systématiquement que la flanelle emnmitouflera,
à nu une poitrine saine, un ventre normal ou
des jambes solides.

La flanelle, appliquée immédiatement sur la
pau, doit rester l'apanage exclusif des nalades,
des personnes faibles, des gens yalétudinaires;

quiconque est bien portant fait bien de s'en pas-
ser.

Le gilet de flanelle est utile aux individus
dont la poitrine est délicate, aux gens qui ont
déjà été atteints de bronchite, de pneumonie :
il est indispensable aux phthisiques. Il est plus
chaud que la chemise de fil ou de coton, à cause
de sa conductibilité moins grande que celle des
tissus faits de matière végétale. Il absorbe im-
médiatement les liquides de la transpiration et
maintient à la surface du corps une température
toujours égale. Il rend donc des services aux
enfants delicats ou maladifs pour lesquels il
importe de ne rien négliger de ce qui peut em-
pêcher les refroidissements dangereux, niais il
est absolument inutile à quiconque jouit de L'in-
tég'rité de ses fonctions vitales.

A près le choléra -le 1832, qui mit tant à la
mode la ceinture et le gilet de flanelle, le grand
médecin, Restan, protesta contre les éloges ou-
trés qui avaient salué l'apparition des ventrières
et des casaques de Reims. Il est bon de renou-
veler de temps en temps cette protestation, et
le faire remarquer qu'en s'accoutumant sans ie-
cessité à la flanelle, on se prive d'une ressource
précieuse pour l'avenir.

Si vous bardez vos enfants de flanelle quand
ils se portent bien, que leur mettrez-vous donc
sur la poitrine quand ils seront catant lieux ?

Que votre affection ne vous entraîine pas à
des précautions intempestives. La quinine est
un fébrifuge excellenît, vous ne songez pourtant
pas à l'administrer à vos enfants quand ils n ont
pas la fièvre ; par la même raison, ne leur iif-

psez pas la flanelle quand ils se portent bien, et
isez dans la Médecine da, bon sens le chapitre

que Plorry a consacré aux accidents causés par
le contact direct des vêtements de laine.

Ne peignez pas les enfants trop jeunes ; atten-
de& que Bébé ait atteint son sixième ou soc
septième mois pour vous armer, à son intention,
des précieux instrunents dentés faits de buis,
de corne, d'ivoire, d'écaille ou même de caout-
chouc durci que l'on nomme des démêloirs el
de, peignes. Les soins de propreté doivent,
pour la tête comnie pour les autres régions du
corps, commencer avec la vie 'ais, au début
de l'existence, la nature de ces soins n'est pas ce
qu'elle sera plus tard.

Pendant les premiers mois qui suivent h
naissance, la tête n'a pas assez de solidité, lu
cuir chevelu pas ass-z de consistance pour sup.
porter la pression d'un peigne et le contact de
ses dents. Une éponge douce, imbibée d'eau
pure ou très-légèrement savonneuse, suffit alor
pour débarrasser la tête des matières grasses qu
y adhèrent ; un peu plus tard, environ vers Io
fin du troisième mois, aux fonctions faites ave'
l'éponge on joint des frictions journalières pra.
tiquées au moyen d'une fine brosse de chendent
enfin, on se sert du peigne quand les cheveu:
ont atteint un degré de croissance suffisant e
lorsque le doigt, appliqué sur la tête, ne déprin
plus sensiblement les vides osseux appelés " fon
tanelles."

Si une nourrice négligente ou superstitieus
avait laissé s'accumuler sur la tête de l'enfan
une masse de résidus formant croûte, il faudrai
les détacher par un lavage à l'eai., très-légère
ment vinaigrée, ou, ce qui vaut encore mieux
aiguisée d'un peu de carbonate de potasse, dan
la proportion de vingt grammes de sels alcali
pou- un litre d'eau. Si ces premières tentative
ne donnaient, pas un résultat satisfaisant, il fat
drait avoir recours à des applications répétét
d'huile d'olives, d'huile d'amandes douces, d
cérat ou de coldcream pharmaceutique.

Quand l'oubli des règles hygiéniques relativi
à la tête de l'enfant a été poussé aut point c
laisser se former sur son chef des croûtes ti
naces résistant aux lotions vinaigrées, atux l1
Vages alcalints et aux onctions graisseuses,
reste un moyen de propreté qu'i ne fatpas 'h
s iter à employer. Le voîci :

Appliquez sur les " crasses " des cataplasmn
qui les ramolliront, vous les détacherez ensuiî
avec la brosse. Evitez seulemnent dans cet
opération de vous servir de cataplasmnes tr<
chauds. Mettez-eni deux au lieu d'un, ou quat
au lieu de deux, defçon àe p as poog
outre mnesure le temps pendant equel 'env
loppe dui cerveau, et partant le cerveau lui-nmên
reste sous l'influence d'une chaleur anormale.

Les annonces de naissances, mariages' et décès I Nous lisons dans l'Âdélaïde Observer de la Nouvelle-
sont insérées à raison de etnqmante centins. Zélande:

MARIAGE
Le ler juillet. à Saint-Jean-Port:Joli, par le Rév. Jo-

seph Lagneux, M. Michel A. Gagnîrn, capitalce au long
coure, à demoiselle Ezelie Caron, fille de Germain C
Caron, 6cr., des Trois-Saumons.

DEUIL
Depuis déjà longtemps nous constatons que

nos pratiques et le publie en général apprécient
le soin tout particulier que nous apportons à
l'entretien des marchandises de deuil de pre-
mière classe dans notre assortiment.

Pour répondre à ce témoignage de confiance,
nous avons le plaisir d'annoncer que nous ve-
nons deconclure des arrangements qui nous as-
surent l'agence pour le Canada des célèbres ma-
nufactures Londrill, Wulf et Cie, de Bradford,
Angleterre, et Béchard, Duluy et Cie, de Lyon,
France, d'où sortent Ces CORDÉS DE PERSE, Ces
THIBETS, PARAMATs, BARATHIAS et MERINOS
dont le fini, le lustre et la couleur ne finissent
qu'avec le dernier morceau. C'est de là aussi
que viennî'nt ces superbes CACH EMIREs fins pour
robes, et pesants, pour manteaux et collerettes.
Nos CRÊPES ne sont inférieurs à aucuns des
articles qui précèdent. Le tout à des prix qui
défient compétition.-Avis aux marchands.

DUPUIS FRERES,
No. 605, rue Ste-Catherine, coin de

la rue Amherst, aux !deux boules
noires, MontreaJ.

-Nous ne pourrions donner de meilleurs con-
seils à nos aimables lectrices que celui d'aller
visiter le nouveau magasin de mode 4e MA-
DAME P. BENOIT au No. 824, rue Stè-Cathe-
rine (près de la rue St-Denis), où elles trouve-
ront le plus beau choix de chapeaux, plumes,
fleurs et ruban. Les ordres pour chapeaux sont
exécutés avec habileté et promptitude et sur-
tout à très-bas prix. Ainsi, que tous s'empressent
de profiter du premier choix , t laissent leurs
commandes au No. 824, rue Ste-Catherine. entre
es rues St-Deuis et Sanguinet.

Nouvelle malson.-MaIsoln nationale.-
l M. MATH IEU & GAGNON viennent d'ou-

vrir, au No. 105, rue Notre-Dame, un magasin
<de marchandises sèches et de nouveautés que
nous recommandons au public. On trouvera dans
tette maison tout ce que l'acheteur peut désirer,
la qualité des marchandises et le bon marché.
Ces messieurs possèdent, quoique jeunes, beau-
coup d'expérience des affaires. Leur assortiment
le marchandises est des plus variés, et dénote
chez eux beaucoup de goût et d'intelligence.

Les facilités offertes aux habitants des cam-
p'agnes par les nombreuses lignes de chemins de
,er et de bateaux à vapeur de visiter Montréal
à bon marché, devront avoir pour résultat d'aug-
menter sensiblement les affaires. Dans le but
de profiter de cet accroissement de commerce,
MM. Narcisse Beaudry et frère, les Bijoutiers
bien connus, dont le magasin est situé au coin
des rues Notre-Dame et Saint-Vincent, vien-
nent d'importer et de confectionnerun choix extra
de MONTRES en or et en argent, Bijoux de toute
description, qu'ils offrent, à cause de la dureté
des temps, en détail au prix du gros. Spécialité
de dorure et argenture ; ils fabriquent et ré-
parent les ornements d'églises.
N \RCISSE BEAUDRY, EDOUARD E. BEAUDRY,

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

UN REMEDE POUR LA CONSOMPTION
Un vieux médecin, retiré de sa profession, ayant

reçu d'un missionnaire des Indes Orientales la
formule d'un simple remède végétal pour la
guérison prompte et permanente de la Consomp-
tion, de la Bronchite, du Catarrhe, de l'Asthme
et de toutes les maladies de la Gorge et des Pou-
mons, lequel est aussi une remède positif et ra-
dical pour la faiblesse des Nerfs et pour tous les
maux nerveux, après avoir ou la preuve de ses
merveilleuses vertus curatives dans des milliers
de cas, croit de son devoir de le faire connattre
à l'humanité souffrante. Animé par ce motif et
le désir d'alléger les souffrances humaines, j'en-
verrai gratis cette recette à tous ceux qui la dé.
sireront, avec des directions complètes pour la
préparation et l'usage du remède, en français,
allemand ou anglais. Cette recette sera envoyée
par la malle en adressant avec un timbre de
poste et nommant ce papier: W. W. SHERAR,
149 Powers' Blozk, Rochester, N.-Y.

LES ÉCRECS

MONTRÉAL, 7•act 1879.

Adresser toutes les communioations concernant cette
partie du journal à M. O. TaurP, No. 698, rue Saint-
Bonaventure. Montréal.

AUX CORRESPONDANTS
Solutions instes du problème No. 170: MM. M. La-

landry, New-York; A.C., Saint-Jean ; J. Gauthier, M.
Toupn, Montréal; Z. Delaunais, Québec; L. O. P.,'Sberb)rooke.

PorTER US. MASON. - Les dernières nouvelles de
Londres concernant ce match donnent le résultat sui.
vant:. Potter, 2 ; Mason, 1, et 4 partiei nulles.

La quatrième partie entre MM. Bird et Reppell, dans
le tournoi handicap du "City of London," a ét gagnée
par ce dernier, qui prend par conséquent le premier prix
et M. Bird lleseèond.

"Le tournoi pour le titre de champion de la colonie
qui aura lieu le printemps prochain à bristchurch, mo
nopolise l'attention de tous les joueurs d'échecs. Le pre-
mier prix sera d'à peu près £.00, et les detix autres prix
en proportion. Il a déjà été collecté £66 par un des
me-ieurs--

CONCOURS LITTÉRAIRE DE PARIS DE 1878.

La Commission d'Examen de ce concours a décidé que
la somme de trois cents francs, qu'elle avait à repartir,
serait divisée en trois prix d'é6ales valeurs, un pour la
littérature, un pour les fins le parties et un pour les
analyses. Elle a fixé les prix de la manière suivante :

Prix littéraire a l'envoi ayant pour devise : Spes inci-
tat opus.

Prix pour les fins de parties.-Devi.e: Par les rois
fainéants périssent les dynasties.

Prix pour les analyses.-Devise: Théou en gunaïci
keitai.

Les plis cachetés de ce concours ont été ouverts et les
lauréats sont

Prix littéraire.-M. Alphonse Delannoy, à Londres.
Prix pour les fins de partîes.-M. Laquière, capitaine

d'artillerie à Blidah (Algérie).
Prix pour les-analyses.--M. J. Matger, à oetingen

(Hlanovre).-Stratégie.

ENIGME No. 5.

Dans cette énigme, placez les pièces comme au com-
mencement de la partie, et les Noirs doivent imiter les
mêmes mouvements qute les Blancs. Lee Blancs font
échec double parla Dame etlle Fou en 11 coups.

Concours International de problèmes du Congrès
des Echecs de Paris, 1878.

PROBLÈME No. 172.

QUATRIÈME PROBLÈME DE L'ENVOI QUI A OB-
TENU LE PREMIER PRIX.

DEvisE: Aliquando dormnidat bonus Homerus.

Composé par M. ÉMILE PRADIGNAT, Saint-Jeai-dAn
gély (Charente.Inférieure), France.

NOIRS.

/4 1

BLANCS.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 5 coups.

Solution du problème No. 170.

Blancs. Noirs.

1 T8eFR 1 P pr T (A)
2 D7eFR 2RprCouR7eF
3 D ler Fou Cpr P, échec et mat.

2 C 3e C R. échec déc.
3 D 1er F, échec et mat.

(B>

1 R Se R (B)
2 T pr T

1 R 7e F (C)
2 F pr T, échec 2 R8eDou6eC
3 D 1er F ou T 8e C D. échec et mat.

(C) .

2 C pr T, échec
3 D 1er P, échec et mat.

1 T prT
2 t

TOURNOI INTERNATIONAL.

87ème PARTIE

Jouée par correspondance entre MM. C- R. Blood, de
Biddeford, Etats-Unis, et J. H. Hood, de Balsall, Angle.
terre.

pi
Blancs.

M. HooD.

2 C 3e F R
3 F 5e C D
4 F 4e T
5 Roquent
6 P 4e D
7 F 3e C
8 P pr P
9 F3e R
10 P 3e F
Il C D2eD
12 F 2e F
13 C 3e C D
14 e pr C
15 D 5e T
16 C 4e D
17 D 2e R
18 F 6e T
19 F pr T
28 P4eT D
21 C 3e F
22 D pr C
23 P pr P
24 T pr T
25 D 2e R
26 T 1er R
27 F 1er D
28 D 3e D
29 D 3e R
30 F 3eF
31 P3eC R
32 D 2e D
33 D 4eF
34 D 5e 1, échee
35 T ler D
36 D 6e D!

irie Lopez
Noirs.

M. BLoOD.
1 P 4e
2 C 3e F D
3 P 3e T D
4 C 3e F R
5 C îPr P
6 P 4eC D
7 P 4e t)
8 F 3e R
9 F,2e R
10 Rîquent
Il C 4e F
12 C 2e D
13 C D pr P
14 C Pr C
15 P4eF R
16 P3eC0
17 F 1er F
18 F 3e D
19 D Pr D
20 P le F D
21 C pr C, échec
22 F 2e C
3 P pr P
24 1) pr T
25 D 1er F D
26 D 3e F
27 R 2e C
28 R 3e F
24J 1)2Qe D
30 F 3e P
31 D 2e F R
32 F ter F
33 R 2e C
34 R lerC
35 F 2e C R
36 Abandonnent.

-Har(ford limes.

]LE JEU DE ]DAMES

Alresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L' Opi-
nion Publique, Montréal.

PROBLRME No.176
Composé par M. F. BLACI, Montréal.

NoIRs.

~à à
/4

BLANCS

Les Blancs jouent et gagnent.

3olution du Problème No. 174

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
de de

13 20 31 66
7 I 4 72
17 4 2 13
4 7 et gagnent.

Slutions justes du Problème No. 174

Montréal:-N. Chartier, J. Boyte. P. Décareau, J.-L.
Chartier et J. Bergeron.

North Brookfield : P. D. Létourneau.

Nous avons délà en portefeuille deux problèmes de
M. Létournean, que nous publierons prochainement. Le
premnier problèmne reçu, ulîspres sa solution, ne se résoud
pas. Il faudrait lui faire des changeumente.

Nous publions aujourd'hui le problème le plus difficile
qui ait encore paru.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 2 août 1879

FARINE $
Farine de blé de la campagne, par 100lbsC
Farine d'avoine.-....................----
Farine de blé-d'Inde..--.................
Sarrasin............«.....-.---- ......---

GRAINS

Bl& par minot......... ............
Pois do . . . . . . . . . . . .
Orge do .........................
Avoine par 40 b--.....................
Sarrasin par minot ....-----------.
Mil do . . . . . .. . . .
Lin do ....................... 1
Blé-d'Inde do .....................--.

LÉGUMES

Pommes au baril........................
Patates au sac...................------.
Fèves par minot.............-..........
Oignons par tresse......-.--............

LAITERIE

Beurre frais à la livre................
Beurre salé do ...................
Fromage à la livre....................

VOLAILLES

Dindes (vieux) au couple..............
Dindes(jeunes) do ................
Oies au coup e..........................
Canards au couple ......................
Poules do . -------. ... --.
Poulets do .............

GIBIER8

Canards (sauvages) par couple-..........
do noirs par couple--------------.

Pleuviers par douzaine...............
Bécasses au couple........-.............-
Pigeons domestiques au couple-........--
Perdrix au couple-------------------...
Tourtes à la douzaine---------------

VIANDES
Boeut à la livre......... ..........
Lard do .....
Mouton do ...........
Agneau do ......................
Lard frais par 100 livres--.--.-------
Bouf par 100 livres.--- .......
Lièvres. . .. . .. ... . . . .

DIVERS

Sucre d'érable à la livre.......... -.
Sirop d érable au galon...............
Miel 6 la livre.......................
oeufs frais à la douzaine...............«
Haddock à la livre....................
Saindoux par livre......................
Peaux à la livre .....................

8 C.
à 0 00
à 0 00
à 0 00
à 1 50

080 o9à 0
0 40 à O 50
0 40 4 O 50
0 35 à O 40
0 40 à 0 50
1 50 à 1 60
1 00 à 1 05
0 00 à 0 o80

2 50 à 3 00
0 90 à 1 00
1 10 à 1 15
0 04 à 0 05

0 15 à 0 18
0 12 à 0 15
0 07 à 0 08

2 00 à 2
0 00 à 0
1 25 à 1
0 50 à 0
0 70 à 0
0835 à

0 35 à 0 40
0 40 à 0 50
0 00 à 0 000 <'O àO 00
0 8 5à 0 20
0 08 6 10

O 00 6 00

5 0 à 05

0 098 à 0 10
0 80 0 10
o01)8 à <i 10
6 06 6 50
5 00 à 5 50
0 20 à O 25

0 18 6à0 10
0 80 à 0 90
0 12 à 0 14
0 10 6 0 15
0 05 à 0 06
0 (8 à 0 12
0 05 à 08

Marché aux Bestiaux
BSuf,ire qualité, par 100bs.......... $4 50à $5 25
Boeuf, 2me qualité.................... 3 00 à 3 75
Vaches 6 lait.........................15 00 à 25 00
Vsejes extra....-.....................25 00 à 40 0
V a.x, Ire qualité.................... 5 00 à 6 50
Veaux, 2me qualité........ ........... 2 75 à 4 75
Veaux,t Sequalité....................6 00 2à800
Moutons, re qualité................6 00 5 800
Moutons, 2re qualité.-................ 4 00 à 500
Agneaux, Ire qualité------------------. 3 0à 4 0
Agneaux, 2me qualité................ 2 00 à 2 50
Cochons, Ire qualité.................. 5 50 à 6 00
Cochuns,2me qualité.................. 4 00 à 7 00

Foin, Ire qualité, par 100 botres........ 8 9 0 10 00
Foin,. ne qualité........-.........-... 7 00 à 8 00
Paille, tre qualiét..............------5006à 6 00
Paillke imequalité................ ... 300 à 4 00
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